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Description de Stammerinema globocephala n. sp. 

(Nematoda, Acuarioidea) parasite de Crocidura russula 

(Insectivora, Soricidae) d’Israël 

par Jean-Claude Quentin et Guta Wertheim 

Résumé. — Description de Stammerinema globocephala n. sp., Nématode Acuaride parasite sto¬ 
macal de l’Insectivore Crocidura russula en Israël. Cette espèce diffère des deux autres espèces de 
Stammerinema : S. soricis (Tiner, 1951) parasite de Soricidés en Alaska et S. rhopalocephala (Soltys, 
1952) parasite de Soricidés en Europe, par la taille plus réduite des spécimens gravides, par la forme 
plus globuleuse de l’extrémité céphalique, envahie totalement par l’utérus et par ie spicule gauche plus 
court. Les Stammerinema parasites de Soricidés d’Europe identifiés à S. soricis sont considérés comme 
synonymes de S. rhopalocephala. 

Abstract. — Stammerinema globocephala n. sp., an acuariid nematode parasitic in the stomach of 
the shrew Crocidura russula in Israël, is described. This species differs from the two known species 
of the genus, S. soricis (Tiner, 1951), a parasite of Soricidae in Alaska, and S. rhopalocephala (Soltys, 
1952) parasitic in european Soricidae, by the smaller size of the gravid females, by the more globulous 
cervical enlargement filled entirely with uterine codings and by a smaller left spicule. Other species of 
Stammerinema parasitic in european Soricidae and identified as S. soricis are considered synonymous 
with S. rhopalocephala. 
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Introduction 

Le genre Stammerinema Osche, 1955, est représenté par l’espèce S. soricis (Tiner, 1951) 
(= Dispharynx soricis Tiner, 1951) décrite chez Sorex obscurus alascensis en Alaska et par 
l’espèce S. rhopalocephala (Soltys, 1952) (= Synhimantus rhopalocephalus Soltys, 1952) 
parasite de Sorex araneus, S. minutus, S. caecutiens et Neomys fodiens provenant du parc 
de Bialowieza en Pologne. Selon Osche (1955), S. rhopalocephala est synonyme de S. sori¬ 
cis. 

Des spécimens identifiés à S. soricis sont récoltés chez Sorex alpinus en Tchécoslova¬ 
quie (Prokopic, 1959 ; Meszaros, Murai et Matskasi, 1982), chez Sorex araneus en Belgi¬ 
que (Bernard, 1961) et en France (Quentin et Beveridge, 1985). 
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Les espèces S. soricis et S. rhopalocephala sont des parasites stomacaux et vivent par¬ 

tiellement enfoncés dans la muqueuse gastrique de leur hôte. 

Une troisième espèce trouvée dans l’estomac de Crocidura russula en Israël est décrite 

ici sous le nom de S. globocephala n. sp. 

Stammerinema globocephala n. sp. 

Matériel examiné : Holotype cr et allotype Ç, n° d’enregistrement MNHN Paris OR4 ; 9 9, 6 cr ; 
récoltés le 10 avril 1973, Nahal Alexander (Plaine de Sharon), Israël. 

Hôte : Crocidura russula 1 (5 Ç et 1 cr parasités). 

Description 

Structures céphaliques ornées de cordons creusés d’un sillon médian, récurrents sur les 

faces latérales. Deirides discrètes suivies de deux lignes d’épines sur chaque face latérale. 

Extrémité antérieure du corps fortement dilatée (fig. 1 A). Cette dilatation atteint 1/8 

de la longueur totale du corps chez le mâle et 1/4 de la longueur totale chez la femelle. 

Chez celle-ci le développement en avant de l’utérus antérieur est tout à fait remarquable car 

l’utérus se replie sous les cordons cuticulaires (fig. 1 A) et concourt à augmenter l’élargisse¬ 

ment de la partie antérieure du corps déjà accentuée par le repli de l’œsophage glandulaire. 

Chez le mâle (fig. 2 A, B, C, D, E) le spicule gauche mesure 290-300 /un de long (fig. 2 F). 

Le spicule droit mesure 140-144 /un de long sur 25-40 /un de large (fig. 2 G). 

Les autres dimensions des mâles et des femelles du Stammerinema sont portées sur le 

tableau I avec les dimensions correspondantes des autres espèces de Stammerinema. Toutes 

les mesures sont indiquées en /un. 

Discussion 

Identification de l’espèce Stammerinema globocephala n. sp. 

Cet Acuaride, parasite stomacal de Crocidura russula appartient au genre Stammeri¬ 

nema par sa morphologie céphalique et par l’anatomie de ses structures génitales mâles. 11 

diffère de l’espèce S. soricis (Tiner, 1951), parasite de Soricidae d’Alaska, et de l’espèce 

S. rhopalocephala (Soltys, 1952), parasite de Soricidae d’Europe, par la taille deux à 

trois fois plus petite des femelles (fig. 1 A, 1 B), par la dilatation céphalique plus prononcée 

et envahie totalement par les cordons utérins et par les dimensions réduites (290-300 /un) du 

spicule gauche. Ce spicule mesure en effet 375-460 /un chez S. soricis et 450-580 /un chez S. 

rhopalocephala. Le Stammerinema parasite de C. russula en Israël appartient donc à une 

1. Nous remercions le Dr S. Hellwing du « Département de Zoologie » de l’Université de Tel Aviv, qui nous 

a confié 9 9 et 3 cr de ces Crocidures pour un examen parasitologique. 



Tableau I. — Dimensions (en nm) des Stammerinema spp. 

Espèce parasite : 

Hôte : 

Dimensions 

S. globocephala 
Crocidura russula 

Israël 
(ce travail) 

S. soricis 
Sorex obscurus 

alascensis 
Alaska 

(Tiner, 1951) 

S. rhopalocephala S. rhopalocephala S. rhopalocephala 
S. araneus S. araneus S. araneus 

Belgique 
Pologne France (Vosges) France (Sologne) 

(Soltys, 1952) (Bernard, 1961) (Quentin 

et Beveridge, 1985) 

Femelles 

Longueur du corps 
Longueur moyenne établie sur 10 Ç 

3300-5500 
4145 

7310-12700 11000-14000 16562 15800 

Longueur de la zone élargie 650-1300 2500-3400 750 1521 1350 
Largeur de la zone élargie 520-1200 1500-1600 — 1014 950 
Largeur au niveau de la vulve 220 300-400 — 535 580 
Distance de l’extrémité céphalique 

(chez une 9 longue de 5 000 /»m) : 

— à la base des cordons 920 570-900 — 833-960 800 
— à leur point de jonction 700 300-490 — 400-480 380-400 

Longueur du pharynx 180 225 — 357 250 
Longueur de l’œsophage musculaire — 670 — 1011 800 
Longueur de l’œsophage glandulaire — 3800 — 4339 4600-4900 
Distance de la vulve à l’extrémité 

antérieure 2600 4890-8100 6000-8000 7770 6480 
Longueur de la queue 250 200-310 216 600 360 
Dimensions des œufs 43-45 x 28 43-45 x 26 38-42 x 25-29 40,5-43 x 21,6-24 43 X 26 

Mâles 

Longueur du corps 
Longueur moyenne établie sur 7 cr 

3200-4000 
3615 

4930-7360 4500-6000 8619 9500 

Longueur de la zone élargie (chez un 
cr long de 4 000 fim) 490 1200 — 507 500 

Largeur de la zone élargie 290 500 — 405 400 
Largeur à la moitié du corps 120 180-230 — 166 200 
Distance de l’extrémité céphalique : 

— à la base des cordons 400 250 — 476 430 
— à leur point de jonction 320 120 — 180 170 

Longueur du pharynx 100 130-149 — 202 190 
Largeur du pharynx 20 30 — 13 16 
Longueur de l’œsophage musculaire 550 300-390 — 797 730 
Longueur de l’œsophage glandulaire 800 2100-2700 — 3580 2850 
Longueur de la queue 175 160-220 — 229 175-335 
Spicule gauche 290-300 X 9 375-460 x 22-28 450-480 567 x 8-10 580 x 13-30 
Spicule droit 140-144 x 25-30 140-160 x 22-26 160-170 148 x 13-27 160-175 X 28-40 
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Fig. 1. — Femelles de Stammerinema globocephala (A, C, D) et de S. rhopalocephala (B) : A, S. globocephala, 
la région céphalique dilatée est envahie par les cordons utérins remplis d’œufs embryonnés (le pointillé marque 
la limite de la région intratissulaire) ; B, S. rhopalocephala (hôte : Sorex araneus, Sologne, France), représen¬ 
tée à la même échelle, les structures céphaliques ne sont pas déformées, et l’utérus est situé en arrière de la 
région œsophagienne ; C, S. globocephala, structures céphaliques en vue apicale, les cordons céphaliques dis¬ 
paraissent sous une collerette cuticulaire qui résulte de l’aplatissement des pseudolèvres ; D, S. globocephala, 
ovéjecteur. (A : éch. 400 jim ; B : éch. 500 (tm ; C : éch. 100/an ; D : éch. 75 gm.) 
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Fig. 2. — Mâles de Stammerinema globocephata (A-F) et de S. rhopalocephala (G) : A, S. globocephala, vue 
latérale ; B et C, structures céphaliques en vue apicale et en vue latérale ; D et E, cordons cuticulaires en vue 
latérale et en vue dorsale ; F, bourse caudale en vue latérale (on remarquera la petite taille des spicules et 
notamment celle du spicule le plus effilé (spicule gauche)) ; G, S. rhopalocephala, bourse caudale en vue laté¬ 
rale (hôte : Sorex araneus, Sologne, France) (on remarquera le développement du spicule gauche, plus effilé et 
plus long que celui observé sur le matériel d’Israël). (A : éch. 500 ^im ; B et C : éch. 50 /un ; D et E : éch. 
200 /un ; F : éch. 100 ^m ; G : éch. 75 /im.) 
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espèce distincte de S. soricis et de S. rhopalocephala. Nous pensons que cette espèce est 

nouvelle et proposons de la nommer S. globocephala n. sp. 

Séparation des espèces S. soricis (Tiner, 1951) et S. rhopalocephala (Soltys, 1952) 

Les différences entre les Stammerinema d’Europe et ceux décrits en Alaska ont été 

remarquées par Bernard (1961). Ce dernier cependant ne propose pas de séparation taxo¬ 

nomique. La découverte en Israël d’une espèce chez laquelle la dilatation céphalique est plus 

prononcée par suite d’un parasitisme intratissulaire plus marqué montre qu’il existe effecti¬ 

vement une spéciation. Il convient donc de séparer S. rhopalocephala parasite de Soricidae 

d’Europe, dont la région céphalique n’est jamais envahie par l’utérus et dont la forme gra¬ 

cile du corps correspond à l’aspect général des Acuarides, de S. soricis parasite de Soricidae 

d’Alaska où l’utérus concourt à augmenter l’élargissement de la partie antérieure du corps 

et par conséquent à augmenter la fixation dans les tissus de l’hôte. 

Chez S. soricis, les cordons utérins ne dépassent pas la région cervicale et n’envahissent 

pas la région céphalique située sous les cordons cuticulaires. 

Chez S. globocephala, les cordons utérins chargés d’œufs embryonnés envahissent la 

région œsophagienne et pharyngienne située sous les cordons cuticulaires. Cette partie du 

corps qui est intratissulaire (pi. I A, B, C, D) prend alors une forme globuleuse et rappelle 

par convergence les Tetrameridae intratissulaires. 

Ces différences anatomiques justifient la séparation de trois espèces dont les réparti¬ 

tions géographiques sont distinctes : 

— Stammerinema soricis (Tiner, 1951), espèce-type, parasite de Soricidae néarctiques ; 

— Stammerinema rhopalocephala (Soltys, 1952) parasite de Soricidae européens 

[synonymie : S. soricis sensu Osche, 1955, S. soricis sensu Prokopic, 1959, 5. soricis sensu 

Bernard, 1961, S. soricis sensu Meszaros, Murai et Matskasi, 1982, S. soricis sensu Quentin 

et Beveridge, 1985] ; 

— S. globocephala n. sp. parasite de Crocidura russula en Israël. 

Pour ces trois espèces, nous proposons la clé suivante : 

— région céphalique non envahie par l’utérus chez la femelle, parasite de Soricidae européens. 
S. rhopalocephala (Soltys, 1952) 

— région céphalique dilatée et envahie par l’utérus chez la femelle : 

• utérus situé en arrière des cordons cuticulaires céphaliques, spicule gauche long de 375-460 nm, 
parasite de Soricidae néarctiques. S. soricis (Tiner, 1951) 

• utérus développé en avant des cordons céphaliques, spicule gauche long de 290-300 jtm, parasite 
de Soricidae méditerranéens. S. globocephala n. sp. 
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PLANCHE I 

A — Vue superficielle de l’estomac montrant les hernies provoquées par les Stammerinema (8 x 10). La flèche 
indique une de ces hernies, située à la base de l’estomac près de la jonction avec le duodenum. 

B — Section de paroi stomacale montrant la traversée de cette paroi par les structures céphaliques d’un Stamme¬ 
rinema 9. L’extrémité céphalique du parasite est uniquement recouverte par la sérosa de l’estomac. 

C — Section tangentielle des structures céphaliques d’un Stammerinema au niveau d’une hernie stomacale. Les 
cordons utérins remplis d’oeufs (flèche) ont envahi l’extrémité céphalique intratissulaire. 

D — Section tangentielle de la paroi en profondeur montrant la réaction histopathologique de la muqueuse sto¬ 
macale à la pénétration du parasite. 

B, C, D : fixation Bouin, coloration hématoxyline Ehrlich-éosine. 




